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LES fiLECTIONS BELGES 
Les élaetidna auxtftwtie* ont pris part 

MU «enlwtaeiit le» lîW,l«4 électeurs tfcirsi-
tftirea et citoyens légaux, mais toute l'opi
nion, mais tout le pays belpe, par le» 
téunions et Ja propagande, aout mie dé
faite pour les ciéricanX, une victoire pour 
les libéraux et radicaux ui.ia.Toutle mon
de a marché, ouvriers et bourgeois — ou
vriers en tëte, portant leurs pancartes et 
leurs drapeaux 

N'est-ce pas utrebien intéressante ma
nifestation que ce référendum populaire 
des Gantois, cette manifestation du suf
frage universel spontané, n'organisant lui 
même et, la veille du vote légat, s'aftîr-
raantet se proclamant en quelque sorte 
par sa propre initiative-, en déposant dan» 
les urnes 31.462 oui et 139 non I 

On a vu, à Bruxelles comme à (land, 
un exemple de ce phénomène politique et 
social qui fait qu'à certains jours ce ne 
sont pas seulement le* électeurs inscrite 
qui votent par leur bulletin, mais en 
réalité la nation entière par la manifesta
tion de sa pensée ; et cette forme de suf
frage vaut bien, l'autre, puisqu'elle la cou
dait et l'inspire. 

Libéraux, ^progressistes, radicaux et 
socialistes, éle ctours ou non, les Bruxel
lois, ont marché dé telle sorte qu'Us ont 
fait passer la liste progressiste tout en
tière dans la capitale. C'était un coup de 
partie, parce qu'il devait changer ia pro
portion dus chiffres dans le parlement. M. 
Fnère-Orlian avait étVit la veille : « U me 
parait Impossible de ne pas voter pour 
tonte la liste des libérrux unis. > M. Lu
cien Anepach, professeur à l'Univeraité 
de Bruxelles, fils de Fan-rien gouverneur 
de la Banque nationtule, qui se qualifii 
lui-même de » conservateur endurci » 
n'avait pas moins engagé ses amis à voter 
pour les radicaux et les libéraux. Le 
mouvement a été unani'.me contre Jes clé-
ricanx, contre la politique de M' Woeste 
qui, disait : « La revisiim sera con*6erva' 
trtee où elle ne ser;i pas*. » 

Aussi M. Jansona-t-:il pu le soir, ai^ès 
la proclamation du »;rutin, s'écrier ÇL1* 
« la bourgeoisie venait de renoncer à tes 
privilèges et d'inaugurer le régime du 
droit... Nous pouvons saluer l'aurore du 
suffrage universel ! » Et les ouvriers de la 
Maison du Peuple, unis aux bourgeois de 
l'Association libévale, ont acclamé ensem
ble l'éloquent orateur et l'homme politi
que qui avait, pris une si large part à la 
victoire. 

C'est unf, antre question cependant de 
savoir si l& suffrage universel a, dès à 
présent* la majorité dans le "-Parlement 
chargé de l'œuvre de la révision. D'après 
les résultats que nous possédons ;l cette 
heure, la noavelie Chambre compte 92 
catholique» et 52 ïibêraux, le nouveau 
Sénat 45 catholiques et 30 libéraux. Les 
catholiques ont doua la-majorité; mais 
ce n'est pus la majosrité, c'est les deux 
tiers des voix qu'il leur fallait, aux 
termes de la Con&xitntion, pour faire 
triompher leur syM*ème de révision dans 
l'Assemblée constituante. Ces deux tiers, 
ils les avaient larg<œicnt dans le detnier 
ParlemeRtt Os ne les ont plus aujour
d'hui. 

Dans fos prennes HWranx et radicaux, 
unis po/ar la batajlle.le suffrage universel 
n'a pas conquis l'adhésion de tous st l'on 
peur dire qn'à cette heure il ne possède 
encore qu'une assez faible minorité. Ce 
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qu'il y a de certain, c'est que la révision 
réactionnaire,hypocrite est vaincue et que 
la révision libérale est victorieuse ; mais 
Jusqu'au les vainqueurs iront-ils dans 
leur pucrès et dans la confiance qu'ils doi
vent À la démocratie belge ? Le débat va 
B'ouvrir, il sera ardent et tourmenté et il 
peut prêter a de nombreuses vicissitudes. 

Nous avons pris l'habitude d'être très 
désintéressés dans les questions politi
ques des autres peuples, nous n'avons pas 
de conseils à donner aux Belges, nous 
bornant à suivre leurs destinées avec une 
profonde sympathie. Noue savons aussi 
que le suffrage universel, s'il n'est pas 
nppuyô sur des mœurs publiques ass*2 
fortes, peut être un danger et non un se 
cours pour la liberté des peuples. 

Mais quand nous voyons la démocratie 
belge marcher comme elle marche depuis 
quelques années, et cette aflirmation 
spontanée du suffrage universel procla
mant lui-même son droit â l'existence , 
nous nous demandons si ce n'est pas 
l'heure décisive où la prudence commande 
de mettre la loi d'accord avec les faits po
litiques et sociaux I 

Hector DEPASSE. 

Jésuites et Curés 
Noos n'avons pan 8ni avec Nôtre-Dune de 

l'Usine nt avec Notre-Dame du Haut-Mont. 
ni avec tous les jésuites, moines et woinil-
lons du Nord et du Pas-de-Calais. 

Pour l'instant, toutefois, noua nous conten
terons d'assister au milieux i-peck.cle des 
dissensions qui se sont produit*", dans le 
camp clérical, au lendemain de l'interpella
tion Moreau et f>ron. 

Nous avons reproduit les principaux pas
sages de l'article par lequel ta Dêpêche-Nov-
veltiste a forni-dlenieni désavoua Notre-Dame 
de l'Usine, et inil'gé un blâme sévère aux. pa
trons cathol ques qui ne craignent pas da 

a Lion 

des patrons catholiquen, n'a pas manqué de 
s'in*urg«r contre U SOnd* ni nation de la 
Dépêche. Elle le fait en termes modéras, mais 
«ut n'en confirment pus moins es que nous 
dînions hier du» division-; profondes qui exis
tent antre le clergé séculisr et 1a genl congré-
«sntate et jésuitique. 

yoici l'article de la Croix, auquel nous 
no n* »n voudrions de retrancher une l U a e • 

SOYONS SOLIDAIRES 
m ril 109 SBS#se«S de (Jil!e.quo:qnecatlioliqup, 

iui'« bon à* b i>»« } e 1 B | g *•* P»trou* q.ii t. ans-
i^rwnl a rrii*ÀVl d * n " l e s U l U 0 M - t l trouva qtia 
i m m u eSU>blfé' P" l , s Pi''»i'agai«UM del'um-
™*Ljj'Hoti'a-Liante de l'Usine, vont directement a 
l'anesntr* du bat q •" l'on roui-sud. 

r '«it avec roy "et <lufl " 0 U ! t ***>• l u c*-8 lirfnat 
«RVMdadirtStasr-tfll» Dépêche. M. . Lan^is 

t-Jt Ptiedf erm rnu dwciit: de 11 r>-!i«io«, il *>n 
f',t mai* »nmt Irofi ; l>» enux qui veaUnt le pie-
!Ta * U fl*cri"ti* -1 inill" ' " " * ' ! !""* ; d̂  « u i qui 
*•* j - g g » i>iuu dans le sanctuaire «I i «xiioanl *» 

1 8 w i m m e n t notre confrère ne vaut point «la, 
- nus» •oromeviou» afniRé* de le votr 

I» au'lque tort''., la .niia aux ennemi* 
« „ jvre appelée d faire le plus .,ra,i.l l>ie». 

W ^ u - W . /'•><'"'" >• ^' l1!'ri. bonuo attlwiae 
«ni «iï Ki i« fro'f r' ' "•*' u f t t e d * '• e i t * r * T P C 

fcïa.Vi mW l*l«* «rUioamant ca qu'a cherché 

S î ? i M idsasa IHHIlWl Isswisliail la nâces-
14 de l'u'tioa aacerdotaia en deLora de rétfliH 

•BWSBt des ehangsmeni* pmenéi dans 

la fie rie* pciiDl̂ s par le* 'r •tisr.rmfttion* ind'n-

ia l'ouvrier « *« funulle. De aor.a que le 
— a moins d'aller la vmiler a natif heures du 
e peut polie le renaontror chez lui . eest s 
st dans U journée, il y tronre la feûioia et 

les enfunii. , . . , _ . 
Il raudrail donc «pie le prêtre ae résigne * M 

ni',., ftir h rtu* a-rsnde parti" de aea partt«alens. 
patsqnilf sont entermei ft l'aitne poor toute 

Or il se troavs des patrons qoi veulent bieneon- ! 
•antir * ce que le paataar visite son troupeau, j 

lion qu'engendrent agglomérations d'homme*. 
Ils font l«nr devoir. 

Mais il y a lo soiifawiioim.l ' Pourqnai le con-
fos-M.nu-.I dam n.sli.o LU UUX oavweai de 
l'usine? 

Toit •Imr.lement piur pfrmaître aux ouvrl'TJ 
d'iiccoiiiplir |•• •!'•• luriVriii ni l< :ir .ii.-viirs religi UI, 
clKno ij u [fi;rcit tré. ilifn.-i•.• -i on n̂n«Mère l'em
ploi quotidien de leartetspa, \ peine 4veillrw its 
sutn a» iraviul. lia v raient (o.ita la journée . 
«vain juste le tastp» de prendre leur repas du 
midi . et qunn 1 ili an «orlmt. le soir, il* suât lia-
r.iKnâs le faliMue, il» ne dainanleul aue la ranoi. 
De pins. Ht ônt dans lei 
r---s e:t dû am lien saints 
son or lin^t ft l'enlise. 

tlVt ^insiqae — si on _ _ 
de la taira -r- ils n(uligemnt la eoc(*a*io!i 

... JtUaaf ruommeeidel'arra-
du aécbé. 

les empêche de te pré-

I*ur facilite pas les 

gnnd moven dn 
lediipH 
incuiivéïiiauts diup: 

la religion penvent 1« faim faede-
aani, aatts aerangement et s>inn perdre de temps. 
Est-ce cela que la Dépêche a voulu blâmer. 

On ne peut guère le croire. Nota -pinson» plutôt 
qu'elle a agi un peu â l'aveut/l/t/e, tant avoir 
approfondi la question et ô\ l'instar de braves 
gens qui jettent volontiers In pierre à leurs 
amis, quand le tèle de ceux-ci apparût au 
grand jour et peut causer eertains ennuis n un 

Une chose pourtant au>all dû Iacltirer. CV.tla 
rage in-anaée arec laquelle le* feuilles maçonni
que» pouiauivent cette œuvre de rËgsuoraUoa chr4-

Si les francs-maçons a'achanvn' ainsi contre 
cet'e osuvrel'i, r\-st qu'Us li rr-i'tncnt beaucoup 
pins qu' t'nrtion eu prêtre <\ l'église, B*eel qu' 

__ . elle peut . . 
heureuse.» victime», c'ust ipi'ii* isvanl bien que 
l'entrée de Dieu «l'usine, c'est li Un du règne de 
Sa Us 1 .ns c* même euiroit. 

Et ieu. acliarnement doit Ôtro pour nous uno 
rn'îon de soi'enlr plusénergiqucment, i e u détail-
lan-« et «ans restrletlous, le» chrétiens zitea q il 
font le bien sans eempisr leurs peines et leurs 
sacrifices. A ceux-là nul rùi i* droit de jeter la 
pierre, si petite oie soit cette pierre. 

La^ dépntés de la droite demandaient lundi 
d us preuves à l'appui des Faits apportés ù la 
tribune par MM. Moreau et Pron. 

L:\Croi-'- a'oatcliar^o de le» leur fournir. 
L organe des jésuites OH prend pas, lui. la 
peine de nier, ni de dissimula, il avons nat< 
vement toulee les pratlqaes reprochées * No-
tm-Darnedo l'Uêlné. Il reconnaît l'Intrusion 
quotidienne des religieux dans loa ateliers. 11 
trouve toute naturelle l'installation taite par 
les patrons de eltepetie* et (U «eatMaioiMHx 
dans leurs usinea. Et il iel.Ciie ees braves m-
dustrieln qui font ainsi donner les soins api-
rituels à ï.m n TRoajpBActl Ceat ainsi,d'après 
In. Cn.ir, qiif les patrons catholiques rpinli-
flent leurs oavrleT&l 

La Dépéthe, poor 4tre n^n moins cTèricle 
que la Croix, est cependant plud prudsats et 
plus habiK 

Klle fient lo danger qui menace les diverses 
orgitnisationa religieuses créées depuis un 
certain nombre d'années dans le Nord, et au 
lieu de faire face couregensemeot a l'ennemi 
comme la Croix, elle s'applique à innocenter 
exiles de ci-s institutions qui ont ses sympa
thie*. 

Notre-Dame-dé l'Usine, elle nous l'aban
donne. Les patrons catholiques aursient 
mieux fait, selon elle, n de donner a leur zèle 

Quant a la maison de retraite de Uouveanx, 
s'est autre chose. « Elle n'a rien ds commun 
avec les œuvres qne certains patrons ont pu 
orgïin.ser dans leurs établissements indus
triels, i» Lesjésuites qui la dirigent ne sont 
nullement intervenus dans l'élection Lafar-
gue, dont la Dépêche revendique tvucvl* la res
ponsabilité. Et notre confrères relevé sur les 
liâtes électorales que sur trente-cinq A qua
rante électeurs domiciliés an collège Saint-
Joseph, prêtres, laïques, domestiques, etc., 11 
y a eu deux personnes qui ont pris part ait 

vote sn premier tour de scrutin et trois qui 
ont pris psrt su ballottage. 

Ces bons pères jésuites sont donc aussi in-
noc^nts de tout ce qne le Progrès les accuse 
que les bonnes hôtes dn bon Dieu 1 Et si Us 
rédacteurs dn Progrès veulent se convaincre 
de la pureté de leurs intentions, et de l'évan-
géitrrae douceur de leurs âmes, ils n'ont qn'a 
aller faire une retraite a Mouveaux : « Ils se
ront reçus très aimablement 1! Ils écouteront 
ou n'écouteront pas, resteront on partiront 
sans qne personne leur dise rien. » 

H. Langlats est vraiment trop bon pour 
noua, et nous le remercions très sincèrement 
d» l'intérêt qu'il nous porte. 

II nous permettra, toutefo s, de ne pas pro
fiter de l'occasion unique qu'il nous offre de 
faire notre salut, «t de demeurer les Incorri
gibles mécréants que nous avons touiourâ 
été. 

Aussi bien, nous n'avons pas besoin d'aller 
fsire une retraite a Mouveaux pour être fixés 
sur le compte des jésuites. Ils sont gens 
connus, crehi-connus depuis longtemps, et 
l'espèce s'est maintenus la même à travers les 
siècles : retorse, hypocrite, habile, cynique, 
sans préjugés, sans conscience et sans Bcru-

Ils sont humbles et rampants aujourd'hui 
qu'il ss sentent en danger. l isse font tout pe
tits, tont inoiïensifs. Ils plient sons l'orage 
qui les menace. 

Que soit passée la tourmente, et ils se re
dresseront arrogants et dominateurs comme 
devant. Et ils reprendront avea-Is tuètw 
acharnement leur travail occulte, leur œuvre 
d'oppression eléiieale, d'o^iosrasttem», de 
réaction. 

Les républicains ne se laisseront pas pren
dre aux protestât ons doucereuses par les
quelles on essu-e d'endormir leur vigilance. 

Les jésuites et les eongréganistes non auto
risés nous ont obligés pur leurs entreprises 
au'Uciense* à appeler sur eux 1 attention des 
pouvoirs publics. 

Il faut qu'on ou finisse une Innue fois avec 
eux. U fsut que l'établissement ds Noirs-
Dame dn Haumont soit fermé. Il faut qne 
le couveat de la rue Oambetta, d'où les jésui
tes ont été expulsés il y a dix ans, et ou ils 
se sont réinstallés à la laveur d'une Ineonve-
Viihle tolérance, soit de nouveau fermé. Il 
faut que tontes les chapelles non autorisées 
soient fermée". II tant que les écoles et col
lèges dirigés plus ou moins ouvertement par 
les jcssUes et les congrégan^tes non recon
nus soient fermés. 

Et nous n'arrêterons ia campagne que lors
que satisfaction aura été donnée à l'opinion 
politique, justement émue et alarmée psr 
l'envahissement toujours croissant des hom
mes colre. 

GKOKT.E8 ROBERT. 
X..B. — HiM. Langfeis s'est hâté de ré

pondre, dans le Nouvelliste d'hier soir, i 
l'article qne nous avions publia dans le Pro
grès d'hier matin, 11 n'a pas dit un , mot de 
l'article de la Crûia paru en mOrna temps, et 

tous venons de reproduire. Espérons que 
l i Dépêche de se matin ne gardera pas, a. ce 

iet, le même silence. 

i v < 

DEPECHES 
Conseil des Ministres 

Pari», 16 julo. — Les ministres se sontréu-
atln, nu ministère de l'intérieur, sons 

H, Houvler a rendu compte de l'entrevue 
qu'il a eue hier avec la commission dn bud
get. Celte commission a consenti â relever le 
droit de consommation sur les boissons hy

giéniques.Dans ces conditions il est probabli 
que l'asoord ss fers entre le gouvernement et 
la commission. 

M. Cavnlgnac, ministre de la marine, a 
donné lectnrs d'une dépêche du colonel Doods 
annonçant qne les trots Français retenus il 
Whidab sont revenus a Kotonon, après un 
échange contre des Dahoméens. 

M. Loubet s fait savoir qu'il avait été en
tendu hier parla rommisMon de la Chambre 
qui examine la proposition ayant pour objet 
la créaLon d'un ministère spécial des colonie» 
et il a fait part des décision* prises par celte 
commission. 

Le conseil s>st oscupé ensuite des diverses 
rfnesttona qoi figurent à l'ordre du jour des 
Chambres. 

Le gouvernement Inclins û demander la 
prorogation de roi actuelle sur la marins 
marchand» au moins jusqu'au 31 dôcsmbre 
1*498, en raison des trois ou qnstrs mlllnos 
de chaig s snoplèrnentalres qu'entraînerait 
l'application de la lot sosrvslle préparfe par 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du lii />u* IHffï ' 

l'rèaldvjnee ds -sf. ItoujosA 

AtAXT LA 8E&NCE 

M. le générai de Kreaehevllle a été réélu prési
dent. M. Caffareili, «scrétaire, et U. Biincawd, 
questeur. 

M. la générsl de Frescbeville a prononcé l'allo-
eniion suivante : 

I honneur qne 

Vous avez été les premiers à comprendre, après 
les ilectiona de 1880, l'enseignement qui s'en de-
gage, et vous n'tvei pas hésitéTdès le début môme 
de cette législatare. à proclamer IJ nécessité do 
mettre la forma gouvernemental1' au-dessus ds 
loute disGuaaioa. 

J'ai a peine besoin do voua rappeler le profrram-
înn sur lequell'accord s'est fait entie noua. Il M ré
sume es ees deux for»;ites : l- U pai\ reÏÏfiswss, 
jfiir la liberté'et te respect réciproque de tonales 
droits-.3' La paix sociale par une nanffqva de 
progrès (t de liberté. 

que les divers prohlèmen quL en ce 
, agitant les conacianees, aoieul li 

grande ">uvro nationale , la rsl< venienl de la pa-

La Rspubliqas eit le cmvernemsnt tég*! d 
rayjf, lio-rs devoir est de fais-* ce qui d*pf-* J 

eUoyeae? puiis^nt ti 
. etla Ita 

lenapt otr Vopmien 

qui d«>pfnd de 

iusllse, l'anion^et lâ^raterniU; 

umùnsisséB-
iwwun., <«,t pHrtirbrlflmeiit 

bat assurer an paj s. avec la Ré 

* de s i Isa meilleures chances 

La séance est ouverte & > tiettrsa, sois la pré il-
ence de M. Le Royar. présidant, 
Après ane <[>iesUoasurlei mesures priscj cintn 

is chiens d l'arls, ta Chambra reprend Lft'diMtt» 

Le crédit agricole 
M. Melliie. président de lu commisainn. fat 

'9 générale du projet, dont il pré-

L'argent donné a l'agrieHltnrs posr l'aider à 
taire ur,a bonne production est réellement un bon 
.'i i; ! Lie plîii-emosS. 

l>-s rt.suiiiita des champs ds déaiuuslralion agri
coles sont probants Scsi égard. ( J V J bien, très 

Il tant ipi entre l'ampruntenr et le prêteur, pleeé 
trop loin de lui, II y ait un intermédiaire qui cou-
n^i'se l'emprunteur e'. qui le cautionne et qui sait 

oi. Cet tntermi'dtaim. c'est 
1S mutualité. 

L'orateur fait l'éloge des banques mutuelles qui 
— plein mieeés en Allemagne, 

_J, e« Roumanie 
l retard : il importe de rattraper 

njourj'hni, la eommisaion penre qu'il Tutit or-
iser le crédit peraonnet sur la base de la mn-
ilé, mais la cenaiitution de t érigés OTICOH 

U importe ds aimplilisr soirs legislal'jMi com-
merciule. 

Les avantages accordés par le projet aux Roeié-

af/ffirfiaSMnwa?*-* 
Les syadioats, ne fassent d'epééaiMms «a eré-

ditqie pour las opéntioaa sgriesles qs/éU QO«-
n^i-MBl4èjàBVf<itea»e*J. k suscèe eu 4*oc a*-
snri (Tn's bi«u. tria bisuL 

Auasi tons Isa syodieata approiivant-Vai t* • * * . 
t.'sw de la sorssstsalari. Ce projet , - " -

les syndieits miniers ne ptttirTont, bi*n *_ 
tendu, recourir sui opérations ds ersdlt qw dans 
les mrsten eendltions q M Mien ias>o«Sea«iu svn-

t nue noua ne i 
i Jow dns de la seutuajia. 

miracles qu'sDe prodalra. 
La Chambre M doit à alle-m^mn ds créer cette 

organlastinn ds crédit agricole et populaire spoéTé 

M Dsvalle dit que si après M. Mélino il 'ni est 

connaître son i«niassent aaw b quastisa. 
U. DsTfOi» n'ae*spts pas tMt sattsr la m*ie* 

•t indlqasra altérwareasaait sas JSSMW " " 
«<t d'accord sur es point avtc V- sléUSS 
f-itit absolument aboutir. Ls, coiainTs 
rendue sur un grand noi ' 
iwrratlons dû geavernepa 
déHmiMtiona «si arrivée 
ptéocenpsr d'ergenssar ls crsdH isnamasasi et .«W 
PWfOfsr la création des SPMSUI de crésstjsjsv 
tuel qui seaoot si fort déveloMisp r J'ttssnasi 
aoua ia forme de banques popuTalss» st d» »uîaa> 

IA* membres des ayndictts ne vivsnt pss d* la 
t ne penvsnt aisément se eonaotôef-
> psa bien sur tr» les eyvsliNSt 
itfdreartten» profttsrjle-U rseshé 4 

SsmasSl 
transformation qia ka loi va trar esarir ; siianr tsav-

Hi/ri ili 

'en ajourner l'examen, mai * la ĝ uestlsâ êsjt * 
éUeals. L'acrlausatar n'est pas dans las » « • _ . 

conditions qu'au commeri;*nt ordinaire, il « lit-
soin d'un délai de 0 i 12 moi. au lieu de 00 jnera 
ducomuierce. 

opnriri«rs éeasrnéieats psiNwtt ' W s i a S -
mcortantes. 

proji I de la 
a/lk -u s réssrves, le mluMre iou 

on au projet de la eommisaion. 
Après quelque* observations de MM ftonmer 

Dsmaléds. U snHs de h dl"K;u««i«n M* rsftmvée 
la prochaius séance. 

Séance samedi. 
U séance est levée » G b t n n 

SfitlSTAT .1 
Séance tlu ttl juin iti9t 

Préaideaea Se » . LE Rovim, présMebL 
i séauce est ouverte i % hesrev. 
s Sésat sdopte piusteiri projets de loi d"îi 

rondiessment. 

La pmpriéM privée aies Iavau puUim 

LES SOCIÉTÉS COOPERATIVES 
idéllbérstio 

M. Marcel Bartae, aVn'artleie^'sr demande 

14 Séaat ai 
projet reltW aux sscté:éa coofisntnse. 

ai. M.rcel Bartae, sur'l'article ' 1er _ _ 
décide que las soeiâtée sont ezctaa>fw-

ment résartèea ani ouvriers' vivant de leur tra-

La tolérance accordée a 

l.'autsodamest a«t renvoyé à U ooauaiaséw. 
, L'Kll t i' premier est réservé. Cal articU SeJUit 
t«a diwreiiPsa etpeeea de sociétés de sonsommallju 
~ l'élaadiM Ss leurs opérations 

Las fcticUaâ4 18 sent sdnplér. 
-*" 1- 1û (impôt de revenu des sociétés de eew-

Les articles SO i 2M sont adoptés 

!î3nnt«»RitS^ 

DBUsOÊMB P i i t r i B 

P A U V R E J E A N N R 

dant flisr de sa vitesse égals ds voiture ds 
maître Wsn attelée 

Elle dssnsndslt st elle n'était pas la dupe 

sérénM* souriants, riches — tout l'Indiquait 

tait dsnsBne>eertattie mesure, ponvaient-lls 
tremper dans dVs complots, des scélératesse», 
un assissent t mérne, car c'était bien d'un 
meurtre qu'il s sgtsealt. 

Ce dawaJt'Sare impossible ! 
Tonte» tes apparences démentaient sss 

soupçon»' . Kt eependant I. 
BUS essaya ds se prouver & slle-méme l'ab

surdité de ses crantas, la tauianeié d» l'aosu-
aation formidable qui «'agitait AH fond d» 
«on esprit frappé, et sa dirigea le son pas 
chanceTiUBt, Indécis, 4 i r a w s ls dédale «se
més dn faubourg Salnt-Uonoré, vers la far» 
Saint- Lazare 

Quand «m entra dans ls salle des pas psa> 
dus, le cadran de» horloges marquait midi. 

I l le arnftpSTdu une heure et desmis «aSSM 
le» mes, e s n'arrêtant ça et U aux vitrines 
de» boutiques, ne regards» I rien, tout entiers 
S rénigss»«^e«drss*»dtdsTantelleetrra*slls 
osait a ssin* s«vi»a«w sa face. 

Kt toojonw m art qu'elts avait pour ainsi 
dirs dans tan oreilles, le cri d angoisse dn 
malbetatanv SiUntft 4 1 rmsrrovisAe et qui i ' 
pas le temps d'appeler au seoours on de 

hinalenaent, et comme 11 lui restait quelques 
uiin-utes avant le départ dn train, elle se pro-
m#ntf d'un bout a l'antre de la salle, regar-
ar*nsn "*"*„„.__ . . v_.-_ A~ . . . i.a mita* 

mandes e t bretonnes de son ressort.aranviUe, 
Dinsrd, 1* Mon.t Salnt-MIchel et le reste. 

Son trouble é t f» si visible qu un de ces 
loustics qun ne res^cUnt r an s approchs, la 
•egarda dan a les yeux et lui dit : 

— Ça M vit pas, beln * • - • Il y a quelqus 
efaotti qui cloche, labeUef — - . J U 

Elle se tonrni d'an autre tJïté, ronge de 
honte, ed ne répondit pas. . . . 

Avant As pan'ir, elle acheta cinq à sUjour-
uanx sm naaard, comme si slle avait an y 
trouver déjà un éclaircissement an dont» qui 
la tourmentait. 

A trois hewes sealcment elle rentra a ta 
v l lU Soaaftne. 

Tonjour» obsédée par son oauehemar, elle 
_r»it erré auparavant dans les sentiers, des 
bols -|ul bordent la route entre la gare a« 
Yeacorasson et sa maison. 

Ls, sons ce» ombrages frais, entre ces murs 
qui liti «valent psfu un lernge contre ces a.4-
vereitAs passées, «âla rstronvs un peu de 

La petite Maris l'au'endait depuis long
temps à la grille et s» Jeta à son cou des 
qu'elle fat saprés d'elle. 

— Ta as déjeuné, Jeanne T lui dsmanda-
t-elle. 

m 
L'enlant remarqua le changement qui s'é

tait fait sn elle et reprit : 
— Qu'est-ce qne tu «• f 
La jeuns Alta avait biendss moyens ds ne 

pas rép ondrs. 
EUs eneaye de tourner d'un autre noté las 

idée" de. sa sœur, mais la petit» n'était pss 
Bretonne pour rien 

Et aussitôt, tendant les bras à sa grande 

. . . Encoreî.. . C'est 

C'était beau, en effet. 
Les fleurs embaumaient, ls verdure était 
une admirable f rade heur. 
Impossible de xéver une tempérstare plus 

douce et un eiel plus serein. 
t'.'est surtout aux beaux jours du printemps 

que la campagne de Paris est ratissants. 
Devant le perron de la villa, la folle es pro

menait lentement, triste et si faible qn elle 
avait peine h se soutenir. 

Jeanne fut accueillie avec le sourire mé
lancolique que la pauvre femme avait tou
jours eu pour elle. 

Alors la peasée lui revint de la.petite notn 
des ]ournsnt qtiVrls avait lue la veille. 

Dims son trouble, elle l'oubliait, 
EU" se repentit dn l'avoir communiqués au 

petit vieux de rhfteljtodrtai 
N'n t-elle pas dn voir elle-même > 

Que pouvait-elle orsindreT Plie saurait d'a
bord es qu 11 avait h dire, wauf a lui répondre 
ensuite, 

Et puis, slle se desMada à quoi bon? 
Hien ne preesait. 
I>s ioies, elles n'en espérait plus: U lai 

semblait qu'il n'en sxistalt pas pour «Ile. 
Si c'était une mauvais» nouvelle qta'sn de

vait lui apprendre, «Ils la connaîtrait tou
jours sesns t.M. 

Au feud, elle n'avait plus ni force ni vo
lonté, fiita dsvsnalt uae matière Insensible, 

Elle, passs la soirée & lire les journaux et 

Leurs solonnes étaient remplies d'une tn-
Snlté de détail-- sur le Cliamps-de-Msrs et 
l'P. s position. 

On as pari 
question qui 
masses «normes «t dss attraction» qui ss-pré 
paiaient de tous cotés. 

Î/Exposition usurpnrt 

Les faits-divers qui d'ordinalte occupent 

Elle lut tout par désœuvrement, de la pre-
liére à la dernière ligne, jusqu'à la bourse 
taux annonces. 
Le soir arriva enfin. 
Il se fit un silence religieux autour d'elle ; 

m ombre d'église, & la chute ûu jour, s'éten-
it sur le petit parc de la villa. 
A -i.'iif heures, Perrine Yaudet et sa fille 

«posaient dans leurs chambres, étrangères 
ux joignantes Inquiétudes de Jeanne, 1 en-
int parce qu'elle n'aurait pu les .ompren Ire, 
i l'olle parce qne sa rr.ison rassemblait ù 
ne iMinpe éteinte. 
La femme du jardinier qui achevait sa 

MOtfoe et s'apprêtait h regagner soft pavil-
ir.dit i la jeune fille 

- Vonan'ave-»*-
- Non, merci, 
Mnrceline ajont: 

plus besoin de moi ' 

— Pas plus que les autres jours, je vous 

— Oh I st ! 
La jeun fllls n'essaya pas de la détromper. 

:il* murmura seulement quelques mots : 
Je n'sl jamais été gale. . . nous avoa« 

int de chagrins... la santé de ma mère... 
Les Itallly étalent es qu'on uppelle de bra-

es gens, le co»or sur la main. 
Mnrceline dit : 
— Vdns «ves raison.. . De ce cùié-li . . . U 

ourrait bien y avoir prochainemeat un mal-

faut se soumettre. 

ivait-elle menée, précaire, pleine d'anxiétés, 
d'humiliations et de dégoûts 1 

I il» avait pourtant trouvé u 
oiielle pouvait ss croire à l'abri du mauvais 
sort qui la poursuivait. 

Au prix de l'honneur sans doule I Mais qui 
peut dire en quoi consiste cet honneur pour 
des pauvres comme elle? A quelle limite est-
on excusable de la sacrifier f Ltevait-slle, pour 
lui obéir, périr de faim st Laisser les deux 
femmes qu'elle aimait manquer de tout f 

" laissée séduire; vaincue par le 
i, elle avait cédé à — 

lequel elle se serait dé-
i sacrifice n'avait 

t lentstneat dans les allées. 

souvenirs de 
entraînement 
fendue, si la volonté de 
déjà été fixée» elle. 

(Vêtait une faute, Pane doute, elle ne s'ex
cusait pas, mais elta sn était cruellement 

Elle s'était donnée ù ce Jean-Maurice au
tant par reconnaissance que par amour, st 
maintenant, après quelques semaines de 

mesure que la wolt devema1 

Jean .Maurice, c'était son nom ! 
Pourquoi en avait-Il changer 
A Cherbourg, H «ait pauvre on dit moins 

dans une cond lion modeste? 
l>MU lui venait sa fortune? 
N'étatt-ee pas prjnr Int un devoir, une 

pieuve ds confiance au moins ds ls lui ap-
presdrs ? 

Il l'ava't promis et U gardait le siLence. 
A la vérité, slle ne lavait pas interrogé 

par dtserenosL mais elle en sursit le courage. 
Elle voulstt savoir. 
Elle avait un sentiment tré* vif du devo r; 

»a probité était au-dessus de toute atteinte; 
dans sa pauvreté, elle anrail vu des mon-
œaux d'or É portés de ss mstn, qu'elle n'en 
su mit pas detonnré on» parcelle. 

Le mystère delà ru» Rftsnoo lut causait 
dose nue certaine éponvents. 

bre, quand le bruit oisn connu ds ta peirst 
porte du parc la iittressatllir. 

•-"ae'lvement, «Ile - ' 
venait du ralire. 

. . . . . . . Rodrigue^ entra. 
Tout le courage de Jeanne sVvanoniî. 
Le Jeoae bemir» n* lui laissa mïUng pas 

le temps de réfléchir ni de parler. 
11 In saisit entre ses bras nervsnx, l'élev* 

jusqu'à seslPTroeet la couvrit de baisers. 
Elle les recot ssns les rendre, mai3 il était 

préoccupé lui même et n'v prit pas garde. 
— Ta nem'stten-talspn ce solr?TdU-iL 
— C'est vrai. 
— Hourqnoi* 

™... oalnte que le* autres jours, ion-
rinr-t, avee une «denr de joie et d'amour 
dans les yeux. 

- BsHw qne 1* pofirrsis mê passer de lo: ? 
dit-il. Tn es beéle et'r» t'aime. 

Vers deux heures du malin, U la'quliui m 

— Je serai peut-être d«sx on trois loors 
instavoir. 
- Si loBgtsnsfH t 

Unsabs—Bnftcée. ! desstTalrvs. 
U lui prit la Mtsdsns w* mains et, vlistre 

outre vitiigsv U ajeirta : 
— Je ne serai pas ans henrs «ans sen^er à 

toi. Je ne veux m'ornsper qnaii^tos t-sn- -
heur. . . J'ai un projet . (• te \l>Mt*ïhttnt• 
ta.d... U s'agit ds M*«u. r» vr.«*a+s*s 
plus t» qu tter I. , 

[î1^"*1'}**!* I«^*AIJ si«a 
Moir -M-iIM, Alourdie, ua i.i'hanl uln, 

qu . panur i que yeux-iu sua a i*m t t u 
K m l o H i g u i a t i , hmiib. ««jonr»! 
U UdolithQtî 

tVbig im, 
. 1 1 . . . l«r : 

— M. »«r«1«.j» trompât | ' Ù U J L , UL.I 

pont » «*.T\i«T,lr entman ! 

(i «..»-«, C...L. «UQ„ 
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